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Décembre 2011 ~ N°129 

    TRAIT D’UNIONTRAIT D’UNIONTRAIT D’UNIONTRAIT D’UNION    
                                                    Nous avons vécu...Nous avons vécu...Nous avons vécu...Nous avons vécu...    

                 

          ««««    Café des parentsCafé des parentsCafé des parentsCafé des parents    »»»» 
 

LLLLe vendredi 14 octobre dans la salle Saint 
Jean-Marie Vianney, le « Café des parents », 
groupe de parole qui a pour objectif de parta-
ger les difficultés et les joies d’être parents 
d’ados, a organisé une conférence-débat sur 
le thème : « Comment croît et croit un jeune 
aujourd’hui ». L’Abbé Grimaud, aumônier à 
la maison de la Légion d’Honneur à Saint 
Denis et directeur d’œuvre de jeunesse, est venu partager son expérience. 
PPPPour lui, l’éducation est influencée par le contexte familial mais aussi par 
le contexte social : l’école, les copains, les médias, les réseaux sociaux…
qui sont devenus omniprésents aujourd’hui. 
IIIIl insiste beaucoup sur le fait qu’il n’y a pas de «méthode d’éducation » 
toute faite. Les parents doivent d’abord avoir confiance en eux-mêmes, ne 
pas se croire parfaits ou, au contraire, incapables, et être à l’écoute de leur 
enfant. Il dit et redit qu’un enfant difficile à une certaine période de sa vie, 
ne le sera pas forcément toujours. Ne mettons pas « d’étiquette » à nos en-
fants et sachons écouter leurs projets d’avenir pour maintenir le dialogue. 
Il partage le souci des éducateurs mais garde confiance dans les jeunes. 
DDDDans le prolongement de cette conférence, les parents pourront se retrou-
ver pour en discuter au cours de 2 prochaines réunions les 17 novembre et 
15 décembre 2011 dans la salle St Jean- Marie Vianney. 
UUUUne autre conférence-débat sur l’adolescence se tiendra à Andrésy au 
cours du 1er trimestre 2012. 
                                                                                 Propos recueillis par B.Baillet  



                                                        Pèlerinage  du  M.C.RPèlerinage  du  M.C.RPèlerinage  du  M.C.RPèlerinage  du  M.C.R    
                        à  Notreà  Notreà  Notreà  Notre----    Dame  de  BeauraingDame  de  BeauraingDame  de  BeauraingDame  de  Beauraing    
 

LLLLe ll octobre dans le petit matin frileux, dix pèlerins de Conflans 
se hâtent vers l’autocar qui va les mener, avec cent-vingt autres 
personnes du diocèse, au pèlerinage de  Beauraing, en Belgique. 

NNNNous nous arrêtons à la cathédrale de Reims, fleuron de l’archi-
tecture gothique. La cathédrale est inscrite sur la liste du Patri-
moine de l’Unesco depuis 1991 et fête cette année ses 800 ans 
d’histoire. 

AAAA Beauraing, bourg frontalier de la province de Namur, les Sœurs de la Doctrine 
Chrétienne de Nancy nous offrent accueil et hospitalité. 

SSSSous une aubépine, dans le jardin d’une école, une « Dame blanche venue du 
ciel », qui se nomme la « Reine des cieux »  est apparue 33 fois du 29 novembre 
1932 au 3 janvier 1933 à cinq enfants.  Elle leur parle, leur livre un message de con-
version, de prière, d’amour et de sacrifice. Elle leur ouvre les bras et découvre un 
cœur d’or rayonnant. L’Eglise a reconnu le caractère surnaturel des faits. La maison 
de l’Accueil est un carrefour d’Eglise depuis que la Sainte Vierge a demandé, le 23 
décembre 1932, qu’on vienne ici en pèlerinage. 

UUUUne vidéo, réalisée en 2009, nous donne le témoignage de la dernière « Voyante » 
âgée aujourd’hui de 88 ans ; nous avons prié avec elle le chapelet qui a lieu chaque 

jour dans la chapelle votive . 

BBBBeauraing était bien sûr le point central de notre pèlerinage, mais nous avons été 
très « gâtés » en visitant l’église de Foy-Notre-Dame, située à 5 kms de Dinant, 
où ,selon la tradition, le 5 juillet 1609 un bucheron a découvert une statuette de la 
Vierge Marie au cœur d’un vieux chêne qu’il était en train d’abattre. Le thème ico-
nographique principal de l’église est le Rosaire. Le plafond  de Foy-Notre-Dame est 
classé « patrimoine exceptionnel de Wallonie » depuis 2003 ; celui-ci présente un 
grand nombre d’images de la vie du Christ ou de saints, son axe est constitué de 17 
scènes qui aboutissent à l’Assomption. 

PPPPuis nous visitons la ville de Dinant située le long de la Meuse dans la province de 
Namur, surplombée par une citadelle. La collégiale Notre-Dame était à l’origine 
une église romane du 12ème siècle, mais un rocher détruisit le clocher et elle fut par-
tiellement reconstruite en style gothique. 

NNNNous finirons notre pèlerinage avec la visite de l’ Abbaye de Maredsous, célèbre 
par son édition de la Bible. Nous y célèbrerons la messe. Les moines y fabriquent 
toujours du fromage et de la bière. 

Ces trois jours ont été d’une très grande richesse spirituelle et fraternelle ! 
 

   Simone Doussot pour le Groupe du Mouvement Chrétien des Retraités  



A la découverte de la ZambieA la découverte de la ZambieA la découverte de la ZambieA la découverte de la Zambie    
 

UUUUne affichette et des dépliants proposés à l’église d’Andrésy  ont éveillé notre cu-
riosité. « Zambie : à qui profite le cuivre ? » disait l’affiche, un documentaire pro-
posé par le CCFD-Terre Solidaire du Confluent, projeté à  Conflans, et suivi d’une 
discussion avec les réalisatrices, un intervenant du CCFD, un d’ATTAC et une re-
présentante  des  « Amis de la terre ». Sensibilisés par des articles de presse nous 
avons découvert une facette dramatique de la mondialisation. 

PPPPays riche en cuivre, la Zambie avait créé, après son indépendance, une sorte 
d’état providence grâce à ses mines de cuivre, propriété de l’état. Mais hélas dans 
les années 80, le cours du cuivre chute brutalement. Lourdement endetté, le pays se 
voit obligé par le FMI de privatiser ses mines, perdant ainsi sa principale source de 
recettes. 

LLLLes réalisatrices racontent l’histoire de la mine de Mopani, propriété de la société 
Glencore, multinationale récemment cotée en bourse. Les cours du cuivre conti-
nuent à monter en flèche, ce métal étant nécessaire pour bon nombre d’appareils 
électriques et électroniques : téléphones, ordinateurs, micros, caméras… L’entre-
prise tire donc d’énormes bénéfices de la mine, mais elle ne paie pas d’impôt en 
Zambie. Apparemment elle ne paie pas non plus d’impôt en Suisse, à Zug, où se 
trouve le siège social. 

LLLL’extraction se fait à l’aide du dioxyde de soufre, qui se répand en permanence 
dans l’atmosphère et dans l’eau (rivière et nappe phréatique) par les rejets des che-
minées de l’usine. Ce procédé nuit gravement à la santé des habitants (moyenne 
d’âge : 38 ans) mais permet de ré-
duire les coûts de personnel par des 
licenciements massifs. La popula-
tion se retrouve donc sans res-
sources, malade et sans aide de 
l’état, qui n’en a plus les moyens. 

PPPPourquoi sommes-nous concer-
nés ? C’est si loin, la Zambie…Oui, 
mais Glencore, propriétaire de 
l’usine de Mopani, a reçu des aides 
substantielles (48 millions d’euros) 
de la Banque Européenne d’Inves-
tissement, (donc des contribuables 
européens) pour moderniser la fon-
derie, réduire les émissions de 
soufre et maintenir l’emploi. Et rien 
n’a été fait... 



LLLLa discussion, passionnante,  a élargi le débat au respect de la terre qui nous fait 
vivre, aux paradis fiscaux, à la solidarité avec ceux qui essaient de se prendre en 
main pour améliorer leurs conditions de vie, à nos modes de consommation… 

EEEEn sortant, un paroissien de Conflans disait : « Cela me conforte dans mes opi-
nions». 

MMMMerci au CCFD pour nous avoir permis d’ouvrir les yeux sur certaines réalités 
et sur leurs conséquences. 
 

                                 Maurice et Marie Randoing 
  
ATTAC  : Association pour la Taxation des Transactions financières et 
pour l’Action Citoyenne. 
CCFD : Comité Contre la Faim et pour le Développement. 

    

    
    

L’au revoir de deux AndrésiensL’au revoir de deux AndrésiensL’au revoir de deux AndrésiensL’au revoir de deux Andrésiens    
 

TUTUTUTU : Vous nous quittez. Pourquoi ? 
DDDDepuis 43 ans nous vivons à Andrésy et nous partons dans la région va-
roise pour nous rapprocher de nos enfants et petits enfants. Mon mari et 
moi étions très attachés à la paroisse  aussi la quittons nous avec une 
pointe de tristesse. 
 

TU : Comment participiez-vous à la vie de la paroisse ?  
NNNNous étions très heureux de retrouver les paroissiens à la messe du di-
manche et  j’ai eu le désir de m’impliquer davantage. Ainsi depuis quatre 
ans je me suis engagée dans la chorale. J’y ai trouvé une ambiance très 
chaleureuse. Les conseils de Claire permettent à chacun de trouver sa 
place. Le chant nous porte à la prière. 
 

TU : Aviez vous d’autres activités ? 
OOOOui, je participais  aux équipes d’entretien de notre belle église, le mer-
credi. Je vous assure qu’avec un aspirateur ou un balai en mains, on peut 
louer Dieu, prier ou chanter en silence… C’est très enrichissant ! 
 

TTTToute la communauté souhaite donc un bon départ vers leur nouvelle vie 
à Danièle et à Alain et les remercie de leur participation à la vie de notre 
paroisse. 
 
                                                                                    Propos recueillis par B. Baillet 


